
0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

  
 

 
 

 

Rapport d’atelier des journées Agroécologiques 

du 26 et 27 mars 2015 

 

 

Projet MANITATRA dans le Moyen Ouest 
 

 

Mars 2015 



 
 

1 

 

SOMMAIRE 

 
 

I. INTRODUCTION .................................................................................................................... 2 

II. PROGRAMME ......................................................................................................................... 3 

III. LES PARTICIPANTS .......................................................................................................... 5 

III.1. Journée de l’Agroécologie ................................................................................ 5 

III.2. Atelier de restitution de la journée de l’Agroécologie ................................... 5 

IV. ORGANISATION ................................................................................................................ 6 

IV.1. Journée de l’Agroécologie ................................................................................ 6 
IV.2. Atelier de restitution de la journée de l’Agroécologie ................................... 6 

V. DEROULEMENT DE LA JOURNEE DE L’AGROECOLOGIE ...................................... 7 

VI. DEROULEMENT DE L’ATELIER DE RESTITUTION .............................................. 10 

VII. CLOTURE DE LA JOURNEE DE RESTITUTION DU 27 MARS ............................. 15 

VIII. RAPPORT FINANCIER ............................................................................................... 18 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

2 

 

I. Introduction 

Sous le haut patronage de son Excellence Monsieur le Ministre de l’Agriculture, une journée destinée 

à l’Agroécologie sous le nom de « Journée de l’Agroécologie »a été organisée dans le cadre du 

projet MANITATRA, e dans le cadre des actions de la Task Force Nationale en Agriculture de 

Conservation (TFNAC) le 26 mars 2015 dans le Moyen Ouest, suivie d’un atelier de restitution le 27 

mars 2015 à Antsirabe. Le GSDM a saisi l’opportunité offerte par le projet MANITATRA pour faire 

le plaidoyer sur sa mission principale, à savoir l’introduction de l’Agroécologie dans les politiques 

publiques, dans les projets/programmes et dans les réseaux existants. Les  principaux attendus de 

cette journée sont donc : 

 Les possibilités offertes par les techniques agroécologiques face à la dégradation des sols, des 

forêts et de l’environnement en général sont démontrées et discutées avec les autorités et les 

bailleurs de fonds en vue de l’intégration de l’Agroécologie dans les politiques publiques et 

les réseaux de développement ; 

 Les causes de cette dégradation importante des sols et de l’environnement sont échangées 

entre les participants et les mesures possibles notamment en ce qui concerne les feux de 

brousse sont discutées ;  

 Les autorités centrales, locales, les partenaires techniques et financiers sont sensibilisés sur 

la nécessité de mettre à l’échelle la diffusion des techniques agroécologiques ; 

 Les acteurs de développement sont sensibilisés sur les enjeux des techniques agroécologiques 

et la nécessité d’intégrer ces techniques dans les réseaux de développement ; 

 Les témoignages paysans sont échangés et discutés ; 

 Un compte rendu complet des discussions, principales conclusions et décisions prises est écrit 

et partagé. 
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II. Programme  

Le programme de ces deux jours est résumé comme suit :  
Jeudi 26 mars 2015 (journée de l’Agroécologie) 

 

Horaire Site Intervenant Objet de la visite 

08h00 Départ visite : devant 

Hôtel Hasina) 

 Tous les bus et tous les véhicules 

 

 

 

 

 

10h00 -11h00 

 

Site BELANITRA DE GSDM Introduction et présentation des 

personnalités 

Site BELANITRA MrRamamonjivokatsoaFortunat 

 

MrGilbert Rakotomalala 

- Réalisation en Agriculture de 

conservation et en Agroécologie 

-  Reboisement Acacia mangium 

- Discussion sur la dégradation des sols 

(lavaka - feux de brousse) 

- Témoignages paysans (anciens et 

nouveaux adoptants)  

- Témoignages des autorités locales 

11h00 - 12h00 Site ANDRATSAY Mr Rakotofara Jean  

Sylvain 

- Réalisation e Agriculture de 

conservation (performance du riz 

pluvial par rapport au riz irrigué)  

- Témoignages paysans (anciens et 

nouveaux adoptants) 

- Témoignages des autorités locales 

12h00 - 13h00 ANKAMORY  - Pause Sandwich 

 

 

13h00 - 13h30 

Site MAZOTO (Task 

Force Nationale 

Agriculture de 

conservation) 

Mr Raveloarison Ernest  - Démonstration Task force Nationale 

en Agriculture de Conservation 

appuyé par le projet MANITATRA 

- Témoignages paysans (anciens et 

nouveaux adoptants) 

- Témoignages des autorités locales 

 

13h30 - 14h00 

Site MAZOTO 

(Pépiniériste) 

Mr Rakotondranaivo Jean 

Baptiste 

- Performance  de l’Acacia mangium en 

tant que reboisement et plante 

mellifère) 

- Témoignages paysans (anciens et 

nouveaux adoptants) 

- Témoignages des autorités locales 

14h00 - 15h00 Site IVORY Mr Narcisse MOUSSA - Site de formation et 

d’expérimentation : visite rapide du 

site 

15h00 - 16h00  Responsable Communication - Série de discours 

- Maire de la CR VINANY 

- Directeur Exécutif du GSDM 

- Chef de Région Vakinankaratra 

- Représentant du COMESA 

- Représentant de l’AFD 

- Monsieur le Ministre de l’Agriculture 

Finde la visite 

(vers 17h00) 

Retour sur Antsirabe  - Retour sur Antsirabe  

19h30 Dîner en commun 

pour les personnes 

ayant reçu une 

invitation 

 Restaurant de l’Hôtel le Royale Palace 
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Vendredi 27 mars 2015 (matinée) : restitution   

8h00 - 11h00 Séance de restitution                  

(discussion, débat et 

clôture officielle par le 

Ministre de 

l’Agriculture) 

- DE du GSDM 

- Superviseur de 

zone du M.O 

- Superviseur de 

zone du S.E 

- Agronome AC et 

Formateur 

- DE du GSDM 

- Rappel des missions du GSDM, des objectifs 

et des résultats attendus des journées 

Agroécologiques 

- Principales réalisations dans le Moyen Ouest 

- Principales réalisations dans le Sud Est 

- Réalisation en termes de Formation de 

Formateur et Référentiel de formation 

professionnelle en Agriculture de 

Conservation et en Agroécologie 

- Restitution de la journée Agroécologique 

- Débat et Questions/Réponses 

11h30 Point de presse  Salle Restaurant de l’Hôtel le Royale Palace 

12h00 Déjeuner en commun 

pour les personnes 

ayant reçu une 

invitation 

 Salle Restaurant de l’Hôtel le Royale Palace 

14h00 Retour sur 

Antananarivo 

 Un bus de transport en commun a assuré le 

transport au retour (fin du trajet devant le 

Ministère de l’Agriculture à Anosy) 
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III. Les participants 

III.1. Journée de l’Agroécologie 

La journée de terrain de l’Agroécologie du Jeudi 26 mars a été marquée par la présence de M. Le 

Ministre de l’Agriculture, du Conseiller économique auprès de la Présidence de la République, du 

Directeur du Cabinet auprès du Ministère de l’Emploi, de l’Enseignement Technique et de la 

Formation Professionnelle, ainsi que des représentants des différents ministres auprès du Ministère 

de l’Intérieur et de la Décentralisation, du Ministère des Affaires Etrangères et du Ministère des 

Commerces et de la Consommation. Compte tenu du rôle de ces ministères dans la mise en œuvre et 

la mise à l’échelle de l’Agroécologie, le GSDM a tenu à les inviter à ces journées. 

Mis à part les partenaires techniques, les acteurs de développement, les paysans, et la population qui 

étaient venu en masse, le Représentant de la Banque Africaine de Développement, le Représentant 

de la SCAC, de la Coopération Allemande, du JICA, les journalistes et surtout une délégation du 

COMESA dirigée par le Dr Mclay KANYANGARARA ont également répondu à l’invitation. Il 

importe également  de souligner la présence des écoliers  dans le site de Belanitra à cette journée car 

ce sont ces enfants qu’il faut former dans l’agriculture durable pour la protection de notre patrimoine 

« sol ». D’ailleurs ces enfants ont assuré la levée du drapeau national et chanté l’hymne national. 

 

 
 

 

III.2. Atelier de restitution de la journée de l’Agroécologie 

L’atelier de restitution de la journée Agroécologique s’est tenu dans la matinée du vendredi 27 mars 

à la Résidence sociale d’Antsirabe en présence de M. Le Ministre de l’Agriculture, du Conseiller 

économique de la Présidence de la République, du Directeur du Cabinet auprès du Ministère de 

l’Emploi, de l’Enseignement Technique et de la Formation Professionnelle, des représentants de 

nombreux ministères notamment, le Ministère des Affaires Etrangères, le Ministère du Commerce et 
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de la Consommation, et le Ministère de l’Intérieur et de la Décentralisation. La Cérémonie était 

également honoré par la présence des députés élus à Antsirabe I et II, du Directeur Régional du 

Développement Agricole, du Premier délégué de la ville d’Antsirabe, ainsi de que nombreux 

représentants des autorités locales.  

A part les participants de la journée de l’Agroécologie du 26 mars, et d’autres acteurs de 

développements locaux, la présence de la délégation du COMESA, du Représentant de la Banque 

Africaine du Développement, de la SCAC, de la Coopération Allemande et du JICA a été aussi très 

appréciée. Une forte représentation des chercheurs du DP SPAD  impliqués dans le Moyen Ouest a 

été aussi présente. 

 

 

IV. Organisation  

IV.1. Journée de l’Agroécologie 

La journée de l’Agroécologie du 26 mars a été destinée aux visites de nombreux sites, suivi 

d’échange, de discussion et de témoignage des paysans (https://youtu.be/7GP7Vw7Mjrg)-. Les 

thèmes ont été choisis particulièrement par le GSDM selon les réalités sur terrain à savoir, les feux 

de brousse, les lavaka, la dégradation des sols et le problème du striga, le changement climatique, 

les techniques sur l’Agriculture de conservation et le reboisement/agroforesterie. Au terme de la 

journée, après une visite guidée dans le site IVORY (site de démonstration destiné à la formation et 

la recherche-développement), des chapiteaux ont été installés pour une cérémonie officielle.  

IV.2. Atelier de restitution de la journée de l’Agroécologie 

 

L’atelier de restitution de la journée Agroécologique du 27 mars a eu comme objectif d’exposer les 

réalisations par la présentation de l’état d’avancement du projet, d’énumérer les problèmes 

rencontrés, de favoriser les échanges d’expériences et les débats, en vue d’arriver à de meilleures 

résolutions. A cet effet, trois (03) présentations, notamment sur l’état d’avancement du projet dans 

les deux zones du Moyen Ouest et du Sud Est, et aussi sur le référentiel1 de formation en 

Agroécologie et en Agriculture de Conservation se sont enchaînées, suivie de la synthèse du 

Directeur Exécutif du GSDM. Ces présentations ont été suivies de discussions et d’échanges entre 

                                                 
1 Le Référentiel de formation en Agriculture de Conservation  et en Agroécologie a été élaboré par le GSDM avec le 

Ministère de l’Agriculture pour la formation de Conseillers agricoles spécialisés : http://gsdm-mg.org/referentiel-de-

formation-de-specialisation-en-agroecologie-et-en-agriculture-de-conservation-aeac/ 

 

https://youtu.be/7GP7Vw7Mjrg
http://gsdm-mg.org/referentiel-de-formation-de-specialisation-en-agroecologie-et-en-agriculture-de-conservation-aeac/
http://gsdm-mg.org/referentiel-de-formation-de-specialisation-en-agroecologie-et-en-agriculture-de-conservation-aeac/
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les participants, les autorités locales et centrales ainsi que les responsables des divers projets et ONG 

locales. 

V. Déroulement de la journée de l’Agroécologie 

Lors de la visite de terrain, chaque site a fait l’objet de débat, d’animation, de discussion et d’échange 

d’expérience sur les thèmes proposés par le GSDM. Les lavaka, les feux de brousse, et les impacts 

liés aux changements climatiques sur les cultures et la disparition de la forêt ont particulièrement 

attiré l’attention des participants, surtout des représentants des partenaires techniques et financiers.  

 

Au terme de la journée, après une visite guidée dans le site IVORY, site de démonstration destiné à 

la formation et la recherche, une cérémonie officielle a eu lieu, en présence de tous les participants 

et de la population qui était venue en masse. 

 

La cérémonie officielle a été ouverte par le discours du Maire de la Commune rurale de Vinany. 

Il n’a pas caché sa satisfaction et sa fierté pour la tenue d’un tel évènement dans l’un de ses 

Fokontany, et surtout sur  la présence de son Excellence Monsieur le Ministre de l’Agriculture, des 

représentants des partenaires techniques et financiers, et des nombreuses hautes personnalités.  

 

 
 

Après les remerciements divers,  et les félicitations destinées au GSDM, initiateur du projet 

MANITATRA, et organisateur de la journée de l’Agroécologie, son intervention s’est surtout 

orientée vers le Ministère de l’Agriculture, en exprimant les besoins réels de sa commune sur le plan 

logistique (mécanisation et petit matériel agricole..) et techniques. 

 

Ensuite, le Directeur Exécutif du GSDM est entré directement dans le vif du sujet, en rappelant les 

objectifs attendus de la journée, et les thèmes qui ont été débattus lors des visites. Son intervention 

s’est focalisée sur la mise en relief des nombreux problèmes liés aux changements climatiques 

notamment la dégradation des sols (feux de brousses, érosion, lavaka), la divagation des zébus, les 

mauvaises herbes (pestes végétales), et les difficultés liées aux manques d’arbres (reboisement) dans 

cette vaste zone du Moyen Ouest.  
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Il a tenu à expliquer que dans le Moyen Ouest, les cultures sur tanety sont à promouvoir étant donné 

que les surfaces irriguées ou irrigables sont limitées. C’est dans ce sens que le GSDM, avec le soutien 

du Ministère de l’Agriculture, et l’appui des partenaires financiers continue de mettre à l’échelle la 

diffusion des techniques agroécologiques, qui non seulement s’adaptent aux changements 

climatiques, mais favorisent l’augmentation des rendements et la régénération des sols. Lors des 

visites, de nombreux paysans bénéficiaires ont témoignés sur les avantages reçus, et les changements 

qu’ils ont senti après l’adoption des techniques agroécologiques dans leur mode de culture.  

 

Aussi, cette journée a été organisée non seulement pour démontrer les enjeux et les risques face aux 

changements climatiques, mais aussi pour prouver qu’une solution adéquate existe. Cependant, le 

GSDM suscite l’attention de l’Administration sur la nécessité  de l’intégration de l’Agroécologie 

dans les politiques publiques, et également les partenaires techniques et financiers sur la nécessité de 

leur appui en vue d’un  développement durable.  

 

Après l’intervention du GSDM, le Représentant de la délégation du COMESA a été honoré de 

prendre la parole au nom du COMESA. Il a annoncé que le prochain Sommet du COMESA se tiendra 

à Madagascar pour l’année 2016, un évènement très important qui montre déjà le lien de partenariat 

qui unit le COMESA avec Madagascar.  
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Dans son intervention, il a souligné que «  le COMESA est honoré de travailler avec une association 

telle que le GSDM, le pionnier de l’Agroécologie à Madagascar. Nous avons constaté lors des 

visites que les techniques agricoles véhiculées par le GSDM ont été adoptées par les paysans, et 

nous avons vu les avantages qu’ils bénéficient grâce à la pratique de ces techniques notamment 

l’augmentation des récoltes, l’optimisation des coûts de production, et surtout la régénération et 

la protection des sols. Ce projet n’est qu’un projet pilote, un projet test pour vous montrer ce qu’il 

est possible et ce qui reste à faire. Monsieur le Ministre, votre présence parmi nous aujourd’hui 

est très importante, surtout pour le COMESA. Nous comptons sur vous pour transmettre à la 

présidence de la République Malgache, l’importance de cette journée Agroécologique. Et pour 

une agriculture durable, nous encourageons l’intégration de ces techniques  dans l’enseignement 

dès l’école primaire. Ceci afin que les enfants et les jeunes qui sont l’avenir du secteur agricole 

malgache puissent bénéficier des formations dès leur plus jeune âge. Enfin, nous tenons à vous 

manifester notre volonté Monsieur le Ministre, celui de vouloir continuer la route à vos côtés ». 
 

Le discours du Chef District de Mandoto, également représentant du Chef de Région Vakinankaratra 

s’en suivait en félicitant l’initiative GSDM pour le succès de la journée de l’Agroécologie, et en 

souhaitant plein succès au projet MANITATRA.  

 

 
 

Il a tenu à souligner que  « L’organisation d’un tel évènement est jugé très importante pour la 

région car cela favorise des échanges d’expériences et de savoir-faire, garant d’un développement 

durable. A part les nombreux avantages perçus par les paysans bénéficiaires du projet, nous 

attirons l’attention de l’Administration sur la prise en considération de la forte potentialité 

agricole du Moyen Ouest, en favorisant les formations et les appuis techniques (intrants et 

machines agricoles). Nous tenons à présenter particulièrement nos sincères remerciements aux 

partenaires techniques et financiers. Merci pour votre appui, nous profitons de l’occasion pour 

solliciter votre soutien dans l’avenir face aux enjeux de la dégradation des sols et de 

l’environnement ».  

 

Enfin et non des moindres, l’allocution de Monsieur le Ministre de l’Agriculture a clôturé la série de 

discours. Il a tenu en premier lieu à remercier les partenaires techniques et financiers notamment le 
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COMESA, le Représentant de la Banque Africaine de Développement, le Représentant de la 

Coopération Française, de la Coopération Allemande et de la Coopération japonaise, le JICA. « Cette 

journée de l’Agroécologie a été organisée afin de faire connaitre que nous avons la volonté de 

développer notre pays, mais seul, nous ne pouvons pas y arriver. Les activités du GSDM, le projet 

MANITATRA, et surtout la mise à l’échelle de la diffusion des techniques agroécologiques sont 

des programmes qui ont été implantés depuis des années, mais nécessitent encore le soutien des 

partenaires techniques et financiers vue l’étendue de la zone d’intervention au niveau national. 

Les Directives du Président de la République, et du Premier Ministre, Chef du gouvernement sont 

claires et précises : le secteur agricole, élevage et pêche sont les trois premiers piliers du 

développement économique de Madagascar.  

 

 
 

C’est dans ce sens que cette journée de l’Agroécologie a été organisée, pour rehausser la place 

d’honneur que tient le secteur agricole dans la quête d’un développement durable. Dans le cadre 

de la protection des sols et de l’environnement, j’ai soutenu depuis des années l’Agriculture de 

conservation et la pratique des techniques agroéclogiques. Cette année, je tiens à vous faire part 

que suite à l’approbation de la Présidence de la République et du Gouvernement, ces techniques 

seront intégrées dans les politiques publiques afin de réduire les risques causées par les 

changements climatiques, et augmenter les potentialités agricoles de notre pays. Ce changement 

radical de vision portée sur le secteur agricole est très important pour le Ministère de l’Agriculture. 

Un changement qui nécessite des efforts particuliers de tout un chacun. Aussi, je vous encourage 

tous à continuer, et à persévérer dans cette voie, arrêtons les feux de brousse, et encourageons le 

reboisement. Enfin, je tiens à me tourner spécialement vers nos amis les partenaires techniques et 

financiers : Merci au COMESA, je suis sûr et j’espère que vous allez continuer à nous soutenir, 

que ce projet test ne sera que le début d’une longue collaboration. Pour le Représentant de la 

Banque Africaine de Développement, nous vous formulons nos sincères remerciements pour les 

nombreux projets, nous osons espérer que le meilleur reste à venir».  

VI. Déroulement de l’atelier de restitution 

L’atelier de restitution a eu comme objectif d’exposer les faits sur le terrain par la présentation de 

l’état d’avancement du projet, d’énumérer les problèmes rencontrés, de favoriser les échanges 

d’expériences et les débats, en vue d’arriver à de meilleures résolutions.  
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L’atelier a été ouvert par l’allocution de bienvenue du Premier délégué de la ville d’Antsirabe qui 

a souhaité plein succès au projet, suivie de quatre (04) présentations effectuées par l’équipe du 

GSDM, et du Directeur Exécutif.  

 

Tableau récapitulatif des présentations :  

 

Titre de la 

présentation 
Corps des présentations Intervenants 

Etat d’avancement du 

projet MANITATRA 

dans le Moyen Ouest 

- Ce qui était prévu 

- Ce qui a été fait 

- Ce qui n’a pas été fait 

- Les problèmes rencontrés 

- Ce qui reste à faire 

Monsieur RAMINDO Judicaël 

Flavien - Superviseur de zone 

Moyen Ouest 

Etat d’avancement du 

projet MANITATRA 

dans le Sud Est 

- Dispositif d’encadrement et 

méthodologie d’approche 

- Zone d’intervention 

- Formations organisées au profit 

de l’équipe du projet 

- Sensibilisations, formations et 

visites échanges réalisées 

- Réalisation en termes 

d’Agroécologie 

- Activités à venir 

Monsieur TOKIHERINIONJA 

Tanjonarilesa Fernand - 

Superviseur de zone  Est 

Référentiel de 

formation en 

Agroécologie et en 

Agriculture de 

Conservation 

- Contexte général et résultats 

attendus 

- Les différentes étapes du 

référentiel 

- Le choix des établissements 

- L’ingénierie de formation 

Monsieur RASOLOMANJAKA 

Joachin - Ingénieur agronome en 

AC 

Rappel des contextes 

et synthèse 

- Rappel des résultats attendus 

- Rappel des enjeux 

- Proposition de solution (appel à 

participation aux débats et 

discussions) 

Monsieur 

RAKOTONDRAMANANA, 

Directeur Exécutif du GSDM 

 

Après les présentations, toutes les interventions sur les questions et les échanges ont tout d’abord 

félicité l’initiative du GSDM et le COMESA par rapport à la réussite de la journée agroécologique, 

sous forme de visite échange pour la journée du 26 mars et de séance de restitution pour la matinée 

du 27 mars. Les thèmes de discussions et les échanges sont regroupés ainsi : 

 

1) Principe d’adhésion des bénéficiaires du projet :  

Au cours de la visite de terrain du 26 mars 2014, le représentant de la Banque Africaine de 

Développement a évoqué qu’il a été impressionné par l’adhésion des paysans pilotes et notamment 

ceux qui ont accepté l’approche. Il a partagé son constat sur le changement de mentalité et le 
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positionnement social des bénéficiaires et surtout la réponse à la sécurité alimentaire des actions 

menées par le Projet Manitatra. Cependant, il a constaté qu’une partie de la population reste encore 

observateur et n’adopte pas l’innovation. Ainsi, les raisons de cette méfiance et les stratégies adoptées 

pour les lever doivent être éclaircis.  

 

En effet, le projet met en œuvre l’approche qui accapare beaucoup plus les confiances des paysans 

par l’approche « paysan à paysan » en sachant qu’il s’agit des paysans reconnus pour leur compétence 

dans le domaine de l’Agroécologie. 

 

2) Intégration de la sériciculture dans les thématiques du Projet Manitatra : 

Le Directeur du FAFIALA a soulevé l’importance du concept de l’Agroécologie et la sécurité 

alimentaire évoqué au cours de l’atelier de démarrage du Projet Manitatra en décembre 2014. Comme 

le centre FAFIALA a été mandaté par le Ministère de l’élevage sur la sériciculture, le Directeur a 

voulu savoir dans quelle mesure la sériciculture pourrait être prise en compte dans les différentes 

thématiques du Projet Manitatra. 

 

3) Enjeux des techniques Agroécologiques par rapport au potentiel de production (exemple de 

sebota), sur la lutte contre la malnutrition et les dégâts causés par l’inondation : 

En écoutant les témoignages des paysans au cours de la visite du 26 mars à l’exemple de Monsieur 

Ernest, le rendement du riz pluvial est de 4T/ha pour les parcelles pérennisés en Agriculture de 

Conservation. Il en est de même pour le maïs avec plus ou moins le même ordre de grandeur entre 

2,5 à 3T/ha de rendement. Avec ces techniques, l’augmentation du rendement des  cultures de riz, de 

maïs, de Soja et du Manioc peut assurer la sécurité alimentaire du pays.  

 

Par rapport à l’érosion sur les collines, la Présidente du Conseil d’Administration du GSDM a 

fait savoir les travaux engagés par les activités de recherche du FOFIFA-SCRiD et l’Université 

d’Antananarivo sur l’érosion. Les résultats ont montré l’amélioration de l’infiltration de l’eau de 

pluie et la limitation de l’érosion. En effet, des mesures ont été faites montrant qu’on peut diviser par 

200 les pertes en terres vers les rizières par l’Agriculture de Conservation.  

 

En tant qu’opérateur dans le Sud Est dans le précédent projet BVPI SEHP, le gérant de SDMad a 

partagé ses expériences sur la résilience de ces techniques agroécologiques par rapport au 

changement climatique. En effet, il faut la résilience des systèmes de culture pour un minimum de la 

production au cours de la saison sèche comme le cas de la région Sud Est où la sécheresse est très 

marquée pendant deux 2 années où il n’y a pas de pluie  jusqu’en décembre. Par ailleurs, il faut 

considérer aussi les contres saisons comme les rizières et les patates douces sur pente pour améliorer 

la sécurité alimentaire de la région. Sur ce dernier, le chair orange est nutritive mais en plus, peut 

produire toute l’année. 

 

La Représentante du ministre du Commerce et de la Consommation a réitéré ses excuses pour 

l’absence de Monsieur le Ministre à cause de ses obligations à l’extérieur. Elle a partagé le message 

sur la protection et la préservation de l’environnement tout en assurant la lutte contre la pauvreté en 

matière économique. Madagascar a un défi actuellement et en partant des observations au cours de 

la visite échange du 26 mars, nous sommes rassuré qu’on peut exporter du riz. Il ne faut pas oublier 

la lutte contre les travaux des enfants par rapport à la filière ciblée ; nous luttons contre le travail des 

enfants a-t-elle dit. 
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Le Secrétaire Exécutif de la Task Force National en Agriculture de Conservation a témoigné 

sur les avantages des techniques agroécologiques en ce sens que le système de culture en Agriculture 

de Conservation permet une stabilisation de la production (durabilité) et la résilience du système de 

culture par rapport au changement climatique tel la sécheresse dans le Sud et la virulence et l’intensité 

des cyclones dans le Sud Est. L’exemple cité est celui du Lac Alaotra où 600 mm de pluie seulement 

sont tombées l’année dernière et seule les systèmes résilients en AC ont produit.  

 

4) Caractérisation des adoptants et accès au foncier :  

Le Représentant duPADR a conclu que Madagascar est à la pointe de la technique. Il a demandé 

la tranche d’âge du chef d’exploitation adoptant la technique et la place des jeunes en sachant que 

les résultats obtenus s’inscrivent dans la durée. La surface moyenne par adoptant de 1 hectare suscite 

encore des questions liées à l’accès à la terre. 

 

En guise de réponse, une étude de référence (baseline study au niveau des ménages) est 

actuellement en cours dans les deux zones d’intervention du Projet Manitatra. La caractérisation des 

adoptants en fonction de leur tranche d’âge sera traitée dans ce cadre. D’après les expériences de 

projet, il y a des paysans d’un certain âge, et il y a des paysans très jeunes à l’exemple de 

Mademoiselle Nathalie (actuel paysan pilote) qui a succédé  à son père pour la gestion de leur 

exploitation. Il est à noter que l’accès à la terre apparaîtra aussi dans cette étude de référence.  

 

5) Stratégie de diffusion à l’échelle nationale : 

L’Adjoint du district d’Antsirabe II a demandé si le GSDM a déjà une stratégie pour développer 

le Stylosanthes dans la région et même au niveau national. Il a fait remarquer que l’Acacia mangium 

ne pousse pas dans tout Madagascar (exemple : Antsirabe) malgré son intérêt. Il se demande s’il y a 

d’autre variété d’acacia qui peut pousser dans d’autres régions de M/car. 

 

En effet, l’approche et les stratégies de diffusion ont été partagées au niveau d’autre pays en se 

basant sur les paysans pilotes. L’Acacia mangium est l’espèce la plus développé en dessous de 1500 

m d’altitude mais d’autres espèces existent pour d’autres zones. L’Acacia mangium est un 

légumineuse à croissance rapide, qui non seulement favorise le retour de  la forêt, mais contribue 

également à la régénération du sol. L’Acacia mangium est aussi une plante mellifère. Effectivement, 

au-dessus de 1500 m d’altitude, les plantules de l’Acacia mangium peuvent être tuées par le ge mais 

passé ce stade jeune, il se développe bien.  

 

6) Sensibilisation des partenaires techniques et financier et mobilisation des ressources : 

Le représentant du Ministre des Affaires Etrangères s’est adressé aux partenaires techniques et 

financiers notamment le COMESA en demandant la capacité de financement  du COMESA et les 

éventuelles conditions. 

 

Le représentant du COMESA a répondu que« le COMESA n’est pas une entité de financement, 

c’est une entité d’intégration régionale. Toutefois, nous mettons en œuvre tout ce qui est possible 

pour mettre à disposition des finances pour aider les projets tels que celui du GSDM. Plus les 

projets ont du succès, plus nous mobilisons des ressources pour supporter ces projets. Par rapport 

aux termes et conditions de financement, le choix revient aux Etats membres du COMESA qui 

remplissent les critères exigés par les donneurs ».  
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Le représentant de la SCAC  a poursuivi les discussions en faisant appel aux partenaires techniques 

et financiers pour pouvoir continuer la recherche et le suivi-évaluation. C’est surtout pour permettre 

aux paysans d’avoir le choix stratégique. La recherche a en effet, un rôle important au sein du SPAD 

et SCRiD-CIRAD. Il faut diversifier aussi les choix du GSDM en partant des tests de recherche, 

recherche culture/Système de Culture/… Il faut mener cet aspect recherche d’une manière 

pluridisciplinaire en diversifiant les aspects avec la recherche mais aussi avec le développement 

(suivi-évaluation, impact au niveau de l’exploitation, …). Dans ce sens, le responsable a fait savoir 

que la coopération française est intéressée pour cet aspect recherche et développement mais aussi 

l’enseignement. Il a lancé un appel au financement dans ce sens en prenant en compte cet aspect 

recherche aux autres partenaires comme le SCAC, la BAD, … En effet, le GSDM assure la 

capitalisation des résultats de recherche chaque année. Ce projet a pour objet de viser le changement 

d’échelle, c’est-à-dire les résultats qui marchent et ceci n’exclut pas les autres aspects. Il s’agit d’un 

travail en réseau en associant les différentes entités pour les actions à entreprendre. 

 

Le Représentant de la Banque Africaine de Développement a aussi interpellé les partenaires 

techniques et financiers  par un partage d’expériences « la BAD est convaincu qu’un pays ne peut 

avancer sans une jeunesse formée, pourtant on a constaté depuis quelques années que les 

ressources diminuent. Dans les stratégies à long terme de la BAD, il nous est demandé d’être 

inventif, et de concevoir des projets qui sont inclusifs. Et puisque la BAD travaille dans un cadre 

déterminé par rapport au document de « Stratégie pays », elle ne peut s’ouvrir à une multitude 

d’axes. Aussi, lorsque la BAD a retenu l’idée d’un projet, elle prend  le temps de voir dans quelle 

mesure ce projet peut profiter au plus grand nombre. Au lieu de chercher une nouvelle source de 

financement pour un autre nouveau projet, pourquoi ne pas étendre les résultats attendus des 

projets existant en faisant appel à d’autres compétences ? Ceci pour vous dire que je félicite encore 

une fois Monsieur le Ministre de l’Agriculture et le GSDM pour avoir invité les collègues des 

autres Ministères car il faut décloisonner  notre manière de concevoir le développement. C’est 

ainsi que lorsqu’on sait qu’il y a l’idée d’un projet quelque part, chacun pourra amener sa 

contribution pour qu’on puisse obtenir le meilleur du peu de ressources dont nous disposons ».  

 

7) Pérennisation des activités du Projet Manitatra : 

Le représentant de la Fondation AGA KHAN a fait quelques remarques sur la pérennisation de 

techniques adoptées après le projet et les motivations des paysans formateurs. À part les pépiniéristes, 

est-ce que le projet forme aussi les producteurs de semence ? Enfin, l’Acacia mangium en tant que 

plante envahissante présente-elle du risque ? 

 

La forme de pérennisation a été conçue au niveau des paysans pilotes qui, à leur tour, vont former  

leur voisin. A noter que ces paysans ne sont pas des salariés du projet, mais travaillent ponctuellement 

durant une dizaine de jour par mois seulement et moyennant une petite indemnité. Sur la question de 

la disponibilité de semence, il s’agit vraiment d’un problème généralisé (Moyen Ouest, Lac Alaotra, 

…). C’est un sujet de préoccupation car très souvent, les sociétés privées de production de semence 

sont intéressés dans le temps par les gros marchés de semences offerts par les grands projets.  Une 

fois les grands projets terminés, elles arrêtent leurs activités. Heureusement, il y a des paysans qui 

ont continué et il faut maintenir les bourses de semences en même temps. Le FOFIFA a beaucoup 

aidé dans la production de semence de base.  
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8) Mise à l’échelle et coordination des actions des projets : 

En voyant le processus du contexte environnementaux, le représentant du CARITAS Antsirabe a 

fait remarquer qu’il y a d’autre organisation qui travaillent dans d’autre dynamique. En ce sens, est-

ce que la coordination est prévue en sachant que le GSDM est un réseau (exemple : WWF). Le 

GSDM est une plateforme du niveau au-dessus comme la  NCATF, le GTCC, …  

 

La responsable du PLAE a soutenu la diffusion des techniques agroécologiques en disant que le 

PLAE est membre de la NCATF et travaille aussi dans le même sens pour la diffusion de ces 

techniques. Au travers de l’exposé, elle a noté la faible participation des femmes, soit 13% ; on parle 

de problème de mise en échelle. Dans les travaux agricoles, l’ensemble des travaux revient aux 

femmes. Est –ce qu’il y a une étude pour assurer la participation des femmes ?  

 En effet, il faut être plus précis sur les chiffres, les 13% c’est l’exploitation dirigées par les femmes 

(femmes chefs d’exploitation : divorcées, veuves,…) ; mais dans les autres exploitations, les femmes 

sont concernées, et on pourrait voir les choses autrement, les hommes et les femmes. 

 

9) Intégration de l’Agroécologie dans la politique publique : 

Le Conseiller économique auprès de la Présidence de la République (ancien DG FOFIFA) a 

félicité le GSDM et le COMESA pour l’initiative permettant de capitaliser les acquis. Il a rappelé 

que c’est le fruit de travail en amont de plusieurs années avec un travail de consolidation du GSDM. 

Le Stylosanthes par exemple n’est pas une innovation mais le projet Manitatra a permis de capitaliser 

les résultats antérieurs. Par ailleurs, les différentes institutions et membres du GSDM poursuivent 

ces travaux. Il a sollicité Monsieur le Ministre de l’Agriculture pour l’insertion de l’Agroécologie 

dans la politique de développement en tant que priorité. Quand on dit qu’il faut continuer les activités, 

autant continuer FIFAMANOR, SDMad, FOFIFA, … Une organisation comme le GSDM a le mérite 

de coordonner les actions pour différents acteurs. Il a fait savoir que le domaine d’intervention est 

large avec d’autres questions générées comme l’exportation de produit comme le haricot par 

exemple. Bref, il a mis l’accent sur les travaux menés depuis longtemps et la synergie des acteurs. 

 

10) Autres points de discussion : 

La représentante de l’APDRA a partagé la problématique liée à la diffusion, la reproductibilité des 

techniques et l’effet tâche d’huile. Pour mieux convaincre, il faut associer aussi aux messages 

techniques, les messages économiques. 

 

Le Directeur de l’Agriculture auprès du MinAgri - a sollicité la formation des CDR et 

l’implication du CiRDR (cas de la direction régionale du sud Est) pour faire le suivi régulier et 

apporter leur compétence dans certain domaine.  

VII. Clôture de la journée de restitution du 27 mars  

Le représentant du COMESA a tout d’abord remercié l’organisation des journées agroécologiques. 

Au travers des différentes interventions, il a constaté que c’est un programme très large couvrant 

divers aspects. Les conséquences néfastes du changement climatique ont été évoquées au cours des 

échanges. Les solutions prises au niveau du pays sont très pertinentes par rapport au capital unique 

de terre à Madagascar. Au niveau de l’océan indien, ces solutions sont aussi pertinentes par rapport 

à la vulnérabilité par rapport aux catastrophes naturelles. L’intervention demande en effet une 

solution holistique. Néanmoins, il est nécessaire de comprendre qu’est ce qui est vulnérable par 

rapport au changement climatique, quand et où pour trouver toutes les solutions innovatrices pour 

améliorer ces conditions d’interventions. Au cours des échanges aussi, le soutien des moyens de 
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production de ces populations vulnérables a été aussi discuté. Il s’agit surtout de produit vivrier, la 

question d’eau potable et l’eau pour l’agriculture, la question d’énergie pour la cuisson dans les 

ménages, la question d’infrastructure pour soutenir la production. Il a souligné que le programme 

comme celui du GSDM mérite d’être félicité avec peu de ressource mais l’appui du gouvernement 

est important dans le succès du Projet. Il s’agit en effet d’un long programme qui peut durer des 

décennies, et le financement arrive toujours par cycle. Dans certains endroits, nous oublions les 

paysans qui sont les plus à risques, dès fois ils investissent entièrement toute leur production agricole. 

Il a évoqué les impératifs par rapport à la formation des élèves sur les enjeux du changement 

climatique, les solutions proposées et la participation des femmes dans le processus. En effet, quand 

les femmes adoptent les technologies, l’impact sur la famille est important. A l’intention du 

ministère, il a signalé que le COMESA dispose de ressources limitées venant des bailleurs de fonds, 

tout comme l’organisation comme la BAD. Entre autres  solutions,  il a cité le secteur privé qui peut 

contribuer de façon significative en ouvrant davantage la vanne. 

 

 

 
 

Au cours de son discours, Monsieur le Directeur du Développement Régional de Vakinankaratra 

a rappelé la politique de développement de la région orientée sur l’agriculture commerciale, la zone 

d’investissement agricole et l’institution microfinance. Par rapport au développement de la filière 

agricole, la région soutient cette technique agroécologique étant entendu que la région du 

Vakinankaratra s’associe à l’idée que Madagascar est le grenier de l’Océan Indien. A la fin de son 

discours, il a souhaité plein succès au projet Manitatra.  

 

Monsieur le député d’Antsirabe II a sollicité tout le monde à travailler ensemble dans le domaine 

de la protection de l’environnement. 

 

Dans son discours de clôture, Monsieur le Ministre de l’Agriculture s’est tout d’abord adressé aux 

paysans en rappelant que la session a été organisée pour soutenir le développement rural. Au travers 

du ministère, l’Etat cherche à conjuguer leurs efforts de développement avec les paysans en 

organisant ces sessions. Il a rappelé aussi aux différents intervenants que toutes les actions de 

développement rural doivent rendre service aux agriculteurs. Monsieur le Ministre n’a pas manqué 
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de rendre hommage à Monsieur Lucien Séguy pour les efforts menés dans ce sens depuis plus de 20 

ans. Monsieur Lucien Séguy était à l’origine de l’AGROÉCOLOGIE à Madagascar et a participé à 

l’avancement de ces techniques au Brésil. Le mérite revient au GSDM en capitalisant les acquis et 

en regroupant les acteurs au travers ce projet Manitatra. Le projet n’est plus un simple projet mais 

c’est plutôt un programme et nous sommes en train (ou presque) de trouver les systèmes qui 

contribuent à la révolution de l’Agriculture. Le COMESA a affiché sa disponibilité pour nous 

appuyer dans ce sens, mais il est nécessaire aussi de mobiliser d’autres ressources avec d’autres 

bailleurs de fonds comme la SADEC, la coopération française, l’AFD, … 

 

Concernant le ministère de l’Emploi, de l’Enseignement Techniques et de la Formation 

Professionnelle, Monsieur le Ministre a donné un message comme quoi il faut qu’on arrive à calquer 

dans la tête des générations actuelles l’appropriation des acquis actuels. Il a évoqué la nécessité de 

mutualiser les acquis et de continuer les efforts pour faire en sorte que ceci devienne une nouvelle 

vision de Madagascar en tant que « pays prospère » et grenier de l’Océan Indien à moyen ou à long 

terme. Il a remercié les partenaires africains au travers le lobby et les moyens. A cet effet, la Lettre 

de politique du Ministère de l’Agriculture à Madagascar est acquise en rappelant l’importance des 

moyens à notre disposition (la terre notamment et même si c’est moins fertile, nous avons les moyens 

d’augmenter la fertilité du sol). Il a sollicité les représentants des autres ministères à informer leur 

ministre respectif qu’une communication sur l’Agroécologie sera présentée incessamment en conseil 

du gouvernement. 

 

Enfin, il a évoqué l’importance de la protection de l’environnement pour les animaux mais surtout 

pour les hommes et les femmes. En commençant par limiter l’érosion avec le lavakisation, 50% de 

l’objectif de développement est atteint. Il a tenu à souligner aussi l’importance de la recherche mais 

aussi les formations des adultes et des enfants. Il a donné un message sur le partage d’expériences 

même s’il s’agit de l’expérience d’autre pays car le plus important c’est d’adapter ces réalités aux 

réalités du pays.  

 

Ainsi après les remerciements des participants, et les sollicitations des appuis des partenaires 

techniques et financiers, l’atelier de restitution a été clôturé par Monsieur le Ministre de l’Agriculture. 

 

Pour plus d’information, vous êtes invités à visiter le site web du GSDM en suivant les liens ci-

après :  
 Journée de l’Agroécologie du 26 mars 2015 : http://gsdm-mg.org/lagroecologie-dans-les-

politiques-publiques-un-virement-important-dans-la-lettre-de-politique-agricole-a-madagascar/ 

 Atelier de restitution du 27 mars 2015 : http://gsdm-mg.org/le-gsdm-apporte-une-nouvelle-vision-

de-lagroecologie-pour-la-perennisation-des-acquis-et-pour-faire-de-madagascar-en-une-nation-

moderne-et-prospere/ 

 

http://gsdm-mg.org/lagroecologie-dans-les-politiques-publiques-un-virement-important-dans-la-lettre-de-politique-agricole-a-madagascar/
http://gsdm-mg.org/lagroecologie-dans-les-politiques-publiques-un-virement-important-dans-la-lettre-de-politique-agricole-a-madagascar/
http://gsdm-mg.org/le-gsdm-apporte-une-nouvelle-vision-de-lagroecologie-pour-la-perennisation-des-acquis-et-pour-faire-de-madagascar-en-une-nation-moderne-et-prospere/
http://gsdm-mg.org/le-gsdm-apporte-une-nouvelle-vision-de-lagroecologie-pour-la-perennisation-des-acquis-et-pour-faire-de-madagascar-en-une-nation-moderne-et-prospere/
http://gsdm-mg.org/le-gsdm-apporte-une-nouvelle-vision-de-lagroecologie-pour-la-perennisation-des-acquis-et-pour-faire-de-madagascar-en-une-nation-moderne-et-prospere/
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VIII. Rapport financier 

La journée Agroécologie a été une occasion pour faire le plaidoyer auprès des Autorités locales et  

des Autorités centrales pour l’Agroécologie, donc une partie de dépense est  payée  par le projet 

Appui National en Agro-écologie financé par l’AFD (CMG AFD 6011.01.K) et l’autre partie par le 

COMESA. 

 

 Ci-dessous la répartition  des réalisations financières des deux journées agroécologiques des 26 et 

27 mars 2015 : 
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REALISATION FINANCIERE JOURNEE DE L'AGROECOLOGIE DU 26 ET 27 MARS 2015 A ANTSIRABE ET MOYEN OUEST

DESIGNATIONS Montant Total Payé par COMESA Payé par 6011

TRANSPORT

Location  Bus, 4*4  et carburant 4 558 500,00 4 058 500,00

PRISE EN CHARGE DES PARTICIPANTS

Beneficiaires Locaux, Paysan Pilote, Pépinieriste, CDR, Chefs 

Fokotany, Technicien et Superviseur de zone 2 282 000,00 2 282 000,00

Contribution carburant forfaitaire des autorites Ministres 500 000,00 500 000,00

Contribution carburant forfaitaire des autorites Locales 180 000,00 180 000,00

Indemnité des journalistes locaux journée du 26 et 27/03/15 285 000,00 285 000,00

Indemnité des journalistes venant de Tana du  25  au 27/03/16 1 400 000,00 1 400 000,00

Indemnité Forfaitaire des Autorités Centrale 4 080 000,00 4 080 000,00

Indemnité Forfaitaire des Chauffeurs 780 000,00 120 000,00 660 000,00

Indemnité Forfaitaire des membres du COPIL 300 000,00 300 000,00

Indemnité Forfaitaire des membres du GSDM 1 950 000,00 1 950 000,00

Contribution carburant forfaitaire des membres du GSDM 290 000,00 290 000,00

Indemnité Forfaitaire des chefs d'Etablissements (FDF) et leur frais 

d'Approche 690 000,00 690 000,00

Frais d'approche forfaitaire participants venant de Tana 360 000,00 360 000,00

Frais de mission du STAFF  du GSDM 1 491 500,00 1 491 500,00

PRESTATION

Prestation de l'Interprete 750 000,00 750 000,00

 HEBERGEMENT

Hebergement du Ministre 121 500,00 121 500,00

 PUBLICITE

Insertion publicité Midi Madagascar 179 300,00 179 300,00

Insertion publicité l'Express de Madagascar 138 000,00 138 000,00

Insertion publicité Midi Madagascar pour remerciement 179 300,00 179 300,00

Insertion publicité l'Express de Madagascar pour remerciement 138 000,00 138 000,00

ORGANISATION 

Impression tickets déjeuner 64 152,00 64 152,00

Impression banderole en bache 444 640,00 444 640,00

Preparation salle,sono,sandwich,eau (Maison de la retraite) 5 329 593,00 5 329 593,00

Animation culturelle pendant le diner du 26/03/15 2 300 000,00 2 300 000,00

 Apero, Diner du 26/03/15 et Dejeuner du 27/03/15 (Royale Palace) 10 425 000,00 10 425 000,00

DEPLACEMENT

 Autre frais de déplacement 40 000,00 40 000,00

DIVERS ET IMPREVUS 168 400,00 168 400,00

TOTAL GENERAL 39 424 885,00 17 653 500,00 21 271 385,00
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Fiche de présence du 26 mars 2015 « journée de l’Agroécologie » 
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Fiche de présence du 27 mars 2015 « Atelier de restitution de la journée de l’agroécologie » 
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